
LE SAMEVJI

1KOEL DANlI LA *MANSARDE

PAUVRES PETITrS!

avait du sang salé dans les veines
Aussi, dés le lendemain du f utal ac-cident, la veuve engagea-t-elle la

lutte contre sa rivale. Attentive, sans cesse en éveil, elle élevait chlaque
jour un obstacle entre l'avenir et la traclitio'ti du passé.

Ai !... efle avait a3sez souffert, dani i! fis mer lui avait pris son
homme!I... elle ne lui arracherait pas son p'tit ! !

Bien des fois la pensée de fuir la côte lui vint. Oui, quittcr [-tr.Inor,
s'éloigner pour vivre dans l'intérieur des terres. ..-, daps un pays de nton-
tagnes,. .. avec de l'eau seulement dans les puits! ..- Mais sa pen2ion était
insufliian te, il aurait fallu dire adieu à Barbiche, à l'abbé Kerlamy, vendre
et abandonner sa chère maison où tout lui rappelait son ton Pierre ; ...
1MLrie-Rose ne boug1ýa ps du pays, retenue par une force invincible,
enchausée par la mata du destin.

.Aidés de l3rbiche, elle coadainna les persiennes de la chanmbre qui
donna*it sur la mer. 'l<On la voyait bien trop cette nméchante eau-là?!"

C était sa chambre nuptiale ;. .. elle la transforma en une sorte d'ora-
toire : les meubles restèrent g'srnis, le lit drapé et prêt,.-.. rideaux
ouverts,.., comme Ils'il " allait revenir de sori interminab'e voyage .. le
rangea ses haîtit*, les objets qu'il préférait... sur sa table. .. là où il avait
coutume de les trouver ;. .. avec les gros sabots islandaiq, dernier cadeau
de Le Guern à son petit INec-I. Parfois, elle dressait proprement deux

couverts. .. et préparait la soupe aux
poissons, le homard au kari, si gaie-
muent partagés.jadis ! Puis, dans Il son"
grand verre à lleurs, elle versait dlu
cidre fiais.... pour ne pas le faire at-

, . tendre.Pieux tuer songes en actions
qu'elle faisait à son itme ulcérée.

Tous les mnatins, aux premiliers tinte-
mEnts do l'Angeles, 'Marin lkose entrait
rcueillie dans cet te chiambre, l'aérait

coimme si elle fût ha~bitée, lit balayait,
l'é~poussetait, et, qand tout t-tait rangé,
luisant, elle allait prendre son fils par
lY it main. Alorp, el le conduisLtit l'en fant
au pied du lit et s'ii- -noaillait, sans un
mot : leurs deux coeurs dévoués s'éle-

-: vaient ensemble vers une ombre chérie

* Un 'jour Ilue mèêre I .;- 5m trti
nat dans sa cuisine, oIllo cuit il lit un
caquemuent ÜmîterceptibI'<'. (i. t itiarehitt

au-dessus lee..da~ns lat. Ii unîltre close
E-le retira ses suwliers, et doucement,

comme une chatte, niotai l'esalier.
Il uidenlment il y avait q1uelqu'un

" ~ . .\Y~~ Par la port-' entre-bâillée, elle jeta un
\~\\coup d'o-eil furtif, iiaçu,it, et ret-aila illé-

Y. Y ~\ \~ VVY' dusée : Noël était la, dev.'et lat glace,
coiIll' de la casquetto à ancre dle son
père, vêt dla vesto acmé la-
quelle pendait attachée lat médaile mi-
ltaire ; tenant dansm ses umainus avec ad-
niration les gros sabots islandais L.

qcoeur de la veuve batt it à se roui-
pre. MillgréÇ ses £-11o: t incessants, l'ii-
Irlacable Océanl réclamait donc ses

n les'appuya un inst.anut coIntre le
mur, atte iidant que la palpil %tien ces-

Fat, et, do!ente, oppresséel, elle descen-
dit commue elle était venue, sans btruit...

QuLandl, à déjeuner, l'enfanrt lui de-
\\ manda : ' ère ! .- 111111o t'es pâleo

elble se contenta do répondre en le Ber-
Sraknt dans ses bras, pour pouvoir iutrîcux

cacher son visaga et sa douleur
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LE RAFIAU DE DARDICIFE

- Naturellement, B trbiclie avait un ca-
not, petite embarcation cen4truite avec

~'soin, Lomnne à la rame, exc Ilteto à la
voile ; sept pieds de Ioi., l eur environ,
bateau léger mais très " porteur ". 1l
I'appelait son comp:ignon journalici-, son

NY' r igne-pain, sa frégate, son Il Antii nu-
tintie". Aussi qu'elle surveillatnce' atten-v tive, quelles précautions frateUrnelles

1ýCertes, après Noël, iièe etuern et
I btc'était bi' li son Il raliau ", que

IlitrIlnchm aimait lo mieux au mtonde
C'ontrair mient aux orires réitérés,

i formels, de la veuve, P tit-iIitr,- venait
souvent voir appale iller Irlct.Il
l'aidait à nettoyer le bateau quand on
le mettait en peinture, le pîoussaiît à lat
mier, apportait le niât, la isaine, lu

gouvernail, le crapauad.. et, peul à peu, se foiniliririsait avec cet attirail
marin.

-Ahr ! mille canons 1.... dis donc, P'i,'t matre,. .. si là mèi~re te voyait
".goumiait "l il, tibi he ;. ..- et il protit-tit de l'occaaion [tour donner à
l'enfant une leçron de -g)diIIe ou de mate-lotage :Ni ;l au bout de quelques
séanices, aussi claiidtfstines que possile, faisait uin nmiud d'agui lus yeux
fermés.

Une fois, on ne sait commirent, il resta dans le canot : la voile fut hi;iHu-,
le vent vi tit de terre, on déborda ;.- ..- et, quand 1It urîticli t euttemiu
se-s reprochtes, ses objurg itions, on cinglait déjà loin. .. à do"ux milles au
large.

-P'tit-naiýre, tu vas n' fitire ' "amurer I .lttxîirniê-ro Iî
(1uî'rn paraitisait rudement amal b)ordée à c' matin -elle mn'en voudr-,-t-à
mort !. -Et l'mltra ufilait toujours, clapot tilt -sru nir nappe diamiantée.

Pendant ce temips-là, Msi-seclitrclait k',n :u,~u il n'était p-us
à la miaison, . ..- il n'était plus chtez ';b e le I lpit do colère et courut
à la plage!

Li can~ot, ayant cîtl viré dle bird, revenait veri la cale, jolimient
appuyé [tar unte petite btrise dH-t. N,,i-l paraissait ruudiuuux ; son re'gard
expreifiif, s',-a narines dateses joues poudrées par le sel dles e-mblruns,
sa crâtno e poture, ses iii tins crainponîu&'s à l'écoute raidie.,. tout en lui
exprimîait l-a passion de la nier !. .. S~i bien, si fortemu'mtt, hélas ! que la


